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Le premier Conseil municipal élu de Doutchi a pris ses 

fonctions le 17 février 2005 : toutes nos félicitations à son 
Maire, M. Bagoudou Souley et à tous les élus qui ont 
accepté de mobiliser leur énergie au service de leurs 
compatriotes de Doutchi aux côtés des chefs de quartiers et 
du Kona, chef traditionnel de la ville, membre de droit du 
Conseil municipal. 

 
Nous assurons cette nouvelle équipe municipale du 

soutien de notre association à ses initiatives dans la mesure 
de nos moyens limités : comme depuis 12 ans maintenant, 
nous nous efforcerons de trouver et transférer à Doutchi le 
savoir-faire nécessaire pour que les habitants de Doutchi 
puissent réaliser eux-mêmes leurs propres projets dans les 
meilleures conditions d’efficacité. 

 
Cette année 2005 s’est ouverte avec de nombreux 

voyages d’échanges. En novembre, Jean-Louis et 
Emmanuelle Boy-Marcotte sont allés à Doutchi pour faire 
le bilan 2004 et pour définir les besoins 2005. 

 A la demande du Maire élu, le programme 2005 a 
prévu une mission de Joël Carette, en février, pour 
compléter les cartes aériennes de Doutchi qui permettront la 
réalisation de nouvelles diguettes afin d’améliorer la 
maîtrise du ruissellement et de lutter contre l’ensablement 
des villages entourant Doutchi. 

 
En janvier 2005, Marie-Claude Ponssard a mené une 

semaine de formation de moniteurs de prévention du sida. 
La même semaine, Colette Hedde et Marie-Christine 
Madignier ont fait le point sur le projet de bibliothèques 
dans les écoles primaires avec l’inspecteur de l’éducation 
de base, Abdou Garba, et le comité de lecture composé des 
directeurs des écoles primaires. 

 
Sept nouveaux Orcéens accompagnés de Daniel et 

Geneviève Labourdette, Chantal Wu et Viviane d’Aste, se 
sont rendus au Niger fin janvier pour découvrir Doutchi et 
nos amis. 

 
Enfin nous avons le plaisir d’accueillir fin mars 

Sanoussi Mali, professeur de SVT au Lycée et responsable 
scientifique du projet de maîtrise des eaux de ruissellement 
et Mme Makka Malam, responsable des crédits à la 
mutuelle, conseillère d’éducation au lycée et récemment 
élue conseillère municipale de Doutchi. 

 
Ces nombreux voyages concourent au but principal de 

l’association : se connaître, se reconnaître et échanger. 
 

Jean louis Boy-Marcotte 
Président de l’association 

 
Plantation d’arbres avec demi-lunes de rétention d’eau 

 

NIGER 

FRANCE 



ATTO nous écrit 
 

Nous avons choisi de publier dans ce numéro de l’Echo une lettre reçue par l’une d’entre nous, car elle témoigne à la fois 
de la réalité chaleureuse des contacts entre certains habitants de Doutchi et nous, et du dynamisme des acteurs du 
développement. 

Atto est responsable de Radio-Dallol, la radio que tout le monde écoute à Doutchi. Outre un vrai rôle récréatif, cette radio 
locale se charge d’une mission éducative importante, par exemple pour la salubrité de la ville et la prévention du sida.  
 
Emmanuelle,           Doutchi, ce 31/01/05 

 
C’est pour moi un grand plaisir de vous souhaiter une bonne et heureuse année 2005, qu’elle soit pour vous une année de 

santé, de réussite et de renforcement des échanges entre nos 2 villes. 
Mes activités à la radio ça continue bien, car c’est un travail que j’aime bien. Jusque-là je ne suis pas stable à l’unique 

métier car il me faut travailler aussi à l’Autogare, et au Centre Waye Kaï pour les cours d’adultes pour me récupérer.  
Bon bien voilà quelques nouvelles de Doutchi vous intéressant : 
Les femmes et Solidarité SOFEMA, pour réaliser leur rêve, elles ont associé les femmes du quartier en convoquant une 

réunion de sensibilisation à la salubrité. Au cours de cette réunion, un comité de salubrité a été mis en place. Le 18 décembre, 
munies de balais et autres ustensiles, les femmes ont commencé l’opération au son des tam-tams et des louanges des griots. La 
présidente a remercié les autorités qui ont pris le temps de se déplacer, et toutes les femmes pour leur courage pour rendre la 
rue propre.  

Ainsi, Emmanuelle, j’ai motivé le Comité à convoquer une réunion de tous les acteurs à la salubrité afin de changer 
l’image de la ville. Des journées de salubrité ont été organisées les 15 et 22 du mois de janvier à la barrière et à l’autogare. 
Après ça, des mesures sont prises par la population elle-même en attendant la prise de fonction des nouveaux élus.  

Pour ce qui est de mon travail à la Radio, cette année, je vais beaucoup mettre le point sur des émissions thématiques
pour aboutir à la bonne gouvernance des communes. Par exemple j’ai élaboré un programme d’appui aux populations :  

- définition d’une commune 
- rôle des conseillers 
- fonctionnement d’une commune (débat) etc. 
Je couvre aussi tous les événements qui se passent dans la ville pour informer les populations. Tout dernièrement il y a eu 

l’assemblée générale des Comités de Santé. Le Président sortant, le Kona (chef du village) est reconduit. Tu sauras la suite 
prochainement. 

Salut fraternel à tous 
           Atto, Radio Dallol, Doutchi. 
 

Une malle magique apporte aux enfants le bonheur de lire. 
 
Des nouvelles du projet lecture dans les écoles primaires de 

Dogondoutchi, suite au voyage, en janvier dernier, des deux 
responsables : Colette  Hedde et Marie-Christine Madignier. 

 
16 écoles primaires sont concernées par le projet. Grâce à la 

subvention 2003 / 2004 du Conseil Général de l’Essonne, 740 
livres ont été achetés, auxquels se sont ajoutés 68 livres réformés, 
donnés par la bibliothèque d’Orsay. Fin 2004, 8 
malles “ tournent ” entre les écoles. 

 
Le but du voyage était d’évaluer l’action sur place :   
- par la rencontre avec les personnes impliquées : inspecteur,  

membres du “Comité de Lecture” responsables de l’action, 
directeurs et enseignants. 

- par la visite des 6 écoles dans lesquelles se trouvait une malle. 
 

Fonctionnement :  
La malle reste 1 ou 2 mois dans une école, sous la responsabilité 

du directeur. Les instituteurs prennent connaissance de son 
contenu pour aider les élèves dans leur choix. Ceux-ci font parfois 

Arrivée d’une malle de livres     un compte-rendu de lecture à leurs camarades. Un cahier de prêt permet  
         de voir quels sont les livres les plus empruntés. 
 
 
 
Constatations :  
- Le développement de la “lecture plaisir ” pour les enfants de Doutchi se heurte à une difficulté majeure : le faible niveau 

de lecture des élèves qui apprennent à lire en français, langue étrangère  pour la plupart d’entre eux, qui ne parlent que les 
langues locales chez eux ( principalement le Haoussa ). 



- Les livres les plus appréciés sont : les contes, les albums très illustrés et les documentaires sur les animaux, les plantes, 
l’univers. 

- Les enseignants, démunis de tout, souhaitent l’achat de manuels parascolaires : dictionnaires, grammaires, orthographe, 
atlas. 

- Les livres sont en priorité distribués dans les classes de C.E. et C.M. 
Conclusion : 
En 2005, la subvention du C.G.E. sera utilisée    
1. pour équiper des malles supplémentaires afin de tendre vers 1 école = 1 malle.  
2. pour faire un effort particulier en direction des C.I. (cours d’initiation qui correspond à la dernière année de maternelle en 

France) et des C.P., pour lesquels les livres acquis jusqu’ici ne sont pas assez adaptés. 
 

L’action de l’association dans la 
prévention du SIDA 

 
Lors du voyage du mois de janvier à Dogondoutchi, 

une formation-action à des techniques d’animation et à 
l’utilisation d’outils de prévention sida a été proposée aux 
acteurs de prévention de la ville. 

 
Cette formation a duré 3 jours, alternant démonstration 

des techniques et des outils et application directe sur le 
terrain. Elle a regroupé 14 acteurs représentant les lycéens 
(Comité Sida du lycée), l’hôpital, la radio locale (qui 
participe à cette prévention en faisant passer des sketches), 
la PMI, l’association ASASI oeuvrant pour les jeunes de la 
ville, la Mission catholique, un des 2 conseillers 
pédagogiques et l’Union des Routiers (UNRLS) dont les 
animateurs ont pour mission la prévention au niveau de 
l’autogare. 

Les différentes techniques d’animation ont mis l’accent 
principalement sur un travail autour des représentations et 
des comportements plutôt que sur les connaissances 
concernant la transmission du virus, connaissances qui 
semblent bien acquises par les publics rencontrés. 

Parmi les techniques, ont été proposées : le 
photolangage, le brain-storming et la technique des post-it, 
les ateliers de l’avenir, des jeux de rôle. Ces techniques ne 
nécessitent comme matériel qu’un tableau, un bout de craie 
et quelques morceaux de papier. Elles permettent à tous de 
s’exprimer sans timidité, comme la démonstration 
ultérieure au lycée l’a montré. A la question : « quelles 
sont, pour vous, les difficultés d’utilisation du 
préservatif ? », le tableau noir s’est très rapidement rempli ; 
ceci a permis de corriger les fausses croyances, les 
comportements inadéquats, les hésitations à proposer le 
préservatif au partenaire, les difficultés d’achat, et 
d’essayer de trouver une solution à tout problème évoqué. 

Les outils proposés étaient « La flottille de l’espoir » 
jeu très interactif faisant réfléchir aux comportements et 

aux facteurs de risque, des fiches pédagogiques de 
l’Unesco, des grandes affiches plastifiées sur la 
transmission du virus et des vidéos. Une méthodologie 
d’utilisation des vidéos de prévention a été exposée. 

Une démonstration dans une classe d’école primaire a 
aussi eu lieu, suite à la formation des instituteurs sur le sida 
financée par notre association en octobre dernier. Les 
élèves ont montré leur acquisition des connaissances sur la 
transmission du virus du sida. 

Toute cette formation décrite ci-dessus a été très bien 
appréciée par les participants qui ont ainsi enrichi leurs 
compétences. 

Un fonds documentaire a été constitué. Tous les outils 
et classeurs regroupant les techniques ainsi que des affiches 
et prospectus ont été rassemblés dans une armoire au centre 
socio-éducatif Waye-Kai. Tous les documents ont été 
répertoriés. Ce centre de documentation sida est géré par le 
collectif des acteurs de prévention. Un cahier d’emprunts a 
été mis en place pour réguler l’utilisation et connaître les 
documents les plus utilisés. Une évaluation sera faite dans 
un an. 

Les formateurs ont la charge d’utiliser ce qu’ils ont 
appris auprès de leur public cible et de transmettre leurs 
nouvelles compétences aux nouveaux venus éventuels dans 
la lutte contre le sida. 

M.C. Ponssard



Récit d’un voyage à Doutchi. 
 
En janvier et février dernier, notre association a 

organisé un “ voyage-découverte ” à Dogondoutchi, où 
4 “anciens ” guidaient 7 ”nouveaux ”. Ce voyage a été pour 
les uns, l’occasion d’un premier contact avec nos 
partenaires et de la découverte des richesses et des 
problèmes rencontrés sur place, et, pour tous, de faire le 
point sur les réalisations. 

 
Les participants ont été une fois de plus frappés de la 

chaleur de l’accueil qui nous est réservé à chaque fois, qu’il 
s’agisse de Cheick à Niamey, du sympathique accueil en 
musique à l’arrivée à Doutchi après la route matinale en 
autocar, ou des fructueuses rencontres ensuite avec le 
préfet, le maire élu et le Kona. Il est très clair que ces 
échanges sont maintenant solidement fondés sur une base 
de confiance, voire d’amitié, réciproques. 

 
Un des éléments d’espoir pour le développement 

consiste en la démocratie qui progresse, puisque le Niger a 
désormais des équipes municipales élues, avec les 
difficultés qui subsistent puisque le Conseil municipal de 
Doutchi n’a pu prendre ses fonctions que très récemment. 
Là comme dans d’autres domaines, notre association a pu 
dialoguer avec les partenaires locaux, en se risquant à 
quelques conseils fraternels. Nous savons aussi combien est 
essentiel le soutien constant du Kona, chef traditionnel très 
respecté et qui voit l’intérêt des différents chantiers menés 
par le Comité Doutchi-Orsay. 

 
La Mutuelle est toujours florissante, avec désormais 

1762 membres, personnes physiques et morales 
confondues. Elle est devenue un acteur économique et  
social essentiel à Dogondoutchi, bien gérée par un conseil 
d’administration féminin bénévole et 5 salariés. Le souci 
maintenant, depuis le départ de Cheick à Niamey, est 
d’assurer un autre “regard extérieur”, peut-être grâce à une 
mise en réseau avec d’autres mutuelles. 

 
Une promenade sur les collines dominant la ville a 

permis d’apprécier le travail accompli dans le cadre du 
projet maîtrise des eaux de ruissellement, où les diguettes 
construites par la population ont été complétées par une 
vaste zone de demi-lunes où on a planté 2000 gommiers 
dont seuls 19 n’ont pas pris. Belle occasion pour les 
visiteurs d’admirer l’efficacité du travail des habitants de 
Doutchi… et le paysage. 

Par contre, du côté de la mare Tapkin Saw, les travaux 
ont pris du retard, pour des questions de financement : ils 
reprendront ce printemps. Dans la ville subsistent des 
problèmes plus sérieux puisque la technique des puits 

absorbants doit être abandonnée pour cause d’ensablement. 
Nous avons étudié avec la cellule locale les documents 
établis par Joël Carrette lors de sa dernière mission, et 
élaboré différents projets alternatifs afin de trouver une 
solution à ce problème d’importance capitale pour la 
salubrité de la ville. 

 
En ce qui concerne la propreté intérieure de la ville, le 

Comité de Salubrité a beau être dynamique, de nombreux 
problèmes subsistent, notamment pour le ramassage des 
ordures, qui devront être pris en charge prioritairement par 
la nouvelle équipe municipale, notamment en saison 
pluvieuse, quand les charretiers sont en brousse. Par contre, 
grâce à la Mutuelle, de nombreuses latrines privées ont pu 
être construites, ainsi que des groupes sanitaires en ville et 
dans les écoles. 

 
Au lycée, l’organisation de la bibliothèque est en net 

progrès, malgré le toit endommagé par un arbre et non 
réparé, et la bibliothécaire récemment nommée a demandé à 
se former. De même, le club informatique fonctionne très 
bien, mais avec un problème de climatisation. 

Certains membres du groupe sont également allés dans 
des classes avec lesquelles Orsay a engagé des échanges: 
classe de Mme Lihida / classe de Mme Colin à l’Ecole du 
Centre d’Orsay, classe maternelle de Mme Mariama sur le 
Plateau, à laquelle le groupe avait apporté des jouets, CM2 
de l’école privée de la Mission / CM2 de Mme Superville à 
Ste Suzanne, les enfants de part et d’autre attendant avec 
impatience leur courrier. Une autre maternelle nous a 
sollicités. 

 
Une visite de l’hôpital a permis de constater les progrès 

de l’équipement réalisé grâce à la coopération belge, bien 
que le matériel radio ne puisse servir, faute de technicien. 

Plusieurs des participants ont eu contact avec Atto à 
Radio Dallol (voir lettre en page 2) et ont pu apprécier la 
qualité et le dynamisme de cette radio, qui fait  beaucoup 
pour l’information et la sensibilisation au développement 
de la ville et de ses alentours. 

Et puis, nos voyageurs n’ont pas oublié de se promener, 
de bavarder avec l’artisan ferronnier-inventeur Akali, de 
découvrir à pied le village d'Arkoum où ils ont été 
magnifiquement accueillis par la population. 

Enfin, sur la route du retour, on fait la part du tourisme : 
girafes près de Dosso, descente du fleuve Niger en pirogue, 
île aux hippopotames… 

 
Nous espérons que dans deux ans, un nouveau voyage 

de découverte pourra être organisé pour le plus grand profit 
de nos adhérents.

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
Le site Web de l’association créé par Omar Sidikou, étudiant nigérien en France, avec l’aide de Nicole Lallot et de 

Jean-Louis Boy-Marcotte vient d’être mis en ligne. Connectez-vous tous sur http://doutchiorsay.free.fr 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

BULLETIN D’ADHESION A L’ASSOCIATION EN 2005 
L’association agit grâce à vos adhésions et vos dons : l’argent recueilli sert en totalité à financer des actions à Dogondoutchi. 
Votre soutien financier et votre participation directe sont essentiels. Dans le cadre de la Loi, la cotisation et les dons versés à 
l’association sont partiellement déductibles des impôts : un reçu vous est remis à cet effet dés réception. 
Nom :        Chèque à l’ordre de « Echanges avec Dogondoutchi » 
Prénom :        A renvoyer au trésorier, Daniel LABOURDETTE 
Adresse :        20, rue Lamartine -   91 400 ORSAY 
Téléphone et mail : 
Cotisation de base : 20 €   Orsay, le    Signature 


